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Revues

Revue de l'OTAN N° 5, octobre 1987

S'exprimant sur « Les defis et les possibli-
tes qui se presentent ä l'Alliance», le
secretaire general de l'organisation, lord
Carrington, se felicite qu'un aecord de
principe ait ete conclu sur les FNI. Selon
lui, des reduetions des armements strategiques

americains et sovietiques devraient
constituer la prochaine etape. Mais, ajoute-
t-il, «nous devons egalement faire appel ä
toute notre energie et ä toute notre
Imagination pour obtenir une interdiction
effective de la guerre chimique ä l'cchclle
mondiale et un equilibre stable des
armements conventionnels de l'Est et de
l'Ouest.»

Chef de l'etat-major general de la
defense d'Italic, le general Riccardo Biso-
gnicro constate que jusqu'aux annees
soixante, son pays vivait dans un environ-
nement geopolitique relativement stable
caracterise notamment par la maitrise
occidentale absolue sur la Mcditerranee.
Cette Situation a evolue, cn particulier ä la
faveur de la montee de l'integrisme reli-
gieux dans le monde islamiquc. Le general
Bisogniero relcve aussi, ä juste titre nous
semblc-t-il, que la disparition «par decret»
des armes nucleaires «n'eliminerait pas la
possibilite de guerre. En fait, eile rendrait le
declenchcment d'un conflit bien plus
facile.» La defense nationale italiennc a recu
cinq missions, qui sont la defense de la
frontiere nord-est, defendre le Sud, fespace
acrien national, les autres territoires natio-
naux et aecomplir des missions de
protection et humanitaircs cn temps de
paix. A noter que f Italic disposc eile aussi
d'une Force d'intervention rapide de la
dimension d'une division eomposee de
deux brigades.

Defense nationale, decembre 1987

Prenant pretexte de reflexions sur «La
defense de la France ä faube du XXP
siede», fanden premier ministre Laurent

Fabius polemique en sourdine pour rappeler
tout le bien que lui, son gouvernement,

le president Mitterrand et les socialistes en
general ont fait au pays, et tout le mal qu'il
y a lieu, pour les ämes bien nees, de penser
de la droite en general, de MM. Chirac et
Giraud en particulier. L'antienne devient
lassante.

On s'interessera davantage au colloquc
tenu au Comite d'etudes de defense nationale

sur fenjeu de Berlin. Tour ä tour, ce
sont M. Jean Sauvagnargues, ancien ministre

et ancien ambassadeur, qui expose le

Statut actuel de fancienne capitale du
Reich, le colonel Henri Paris qui evoque
Berlin en tant que Symbole et enjeu
strategique, et le professeur Rudolf von
Thadden qui presente les Allemands d'au-
jourd'hui et Berlin. Ce dernier dcclare:
«Meme si je suis convaineu que la politique
de Gorbatchev ne conduira pas, d'ici
quelques annees, ä une relance de la
question allemande, je prends au serieux
les consequences indirectes des (mouvements)

de Gorbatchev dans les pays
satellites.»

Strategie d'entrcprise et formation d'of-
ficier. Sous ce titre, le contröleur general
des armees Bertrand Le Menestrel fait
apparaitre les caracteristiques generales de
certaines formations d'officiers et de cadres
civils. On constate clairement l'aide mu-
tuelle que peuvent se preter deux mondes
apparemment aussi differents que celui des
affaires et celui de la defense.

Madame Marie-Lucy Dumas-Soula, qui
s'est exprimee dejä dans la revue ä propos
de l'enseignement de defense nationale au
niveau secondairc, empoigne cette fois-ci le
sujet « Les femmes et la defense». A la suite
d'un sondage de 1986, on a pu conclurc que
plus lcs femmes etaient diplömees, plus
elles etaient antimilitaristes... Et Madame
Dumas-Soula de plaider pour un acces
aceru des femmes aux responsabilites
militaires, mais aussi pour une Information
sur la defense nationale qui soit «grand
public» et non pas speeifiquement destince
aux femmes. L'auteur rappeile que l'article
13 de la Declaration des droits de l'homme
fait necessite au citoyen de contribuer ä
l'cntrcticn de la force publique en fonction
de ses capacites, dont le but est de garantir
les droits de l'homme tant contre les tyrans
extericurs qu'interieurs.



Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift V 12,

decembre 1987

On se souvient qu'en mai dernier,
l'ASMZ avait entrepris un vaste sondage
d'opinion aupres de ses quelque
33 000 abonnes. 4626 questionnaires ont
ete retournes ä la revue et exploitcs par le
bureaude M. Karl Haitiner. II en resulte un
bon indice de satisfaction dans toutes les
couches de lecteurs.

C'est le brigadicr Rene Ziegler, chef
d'arme des troupes de protection aerienne
qui se prete, ä quelques semaines de la
retraite, ä l'interview du mois. II retrace la
creation de la celebre DAP «bleue», decrit
les missions de son arme et expose le

concept recemment mis cn oeuvre de
troupes PA «attribuces» d'une part et
«librement disponibles» d'autre part. Pour
l'avenir, le brigadier Ziegler souhaitc que la
PA ameliore encore sa rapidite de reaction
et d'action.

Dans la rubrique eonduite et instruction,
le major Josua Oehler rappclle que les
bataillons d'infanterie ont 25 ans. Issus des
compagnies regimentairesde l'organisation
des troupes 51, ils sont devenus bataillons
d'infanterie des 1962. (Dommage que deux
ordres de bataille aient ete inverses dans
l'article.) Le bataillon a vu disparaitre sa
compagnie DCA en 1979 et apparaitre sa
compagnie sanitaire en 1983. Des 1990 et
progressivement, les compagnies antichars
equipees de canons sans recul 10,6 seront
remplacees par des unites de chasseurs de
chars munies d'engins filoguides TOW-2
montes sur vehicules blindes Piranha.

Notons enfin que la revue publie la liste
des principaux chefs de notre armee et de
l'administration militaire federale pour
1988.

Encartee dans cette livraison, une
broehure annexe, due notamment ä la plume
du professeur Albert Stahel, passe en revue
les evenements d'Afghanistan en 1986 et
1987.

Military Review V 10, octobre 1987

Le general Glynn C. Mallory rappclle
que fentrainement cn vue d'un combat
possible demeure la prioritc numero un de
1 US Army et qu'il y a lieu de recherchcr
sans cesse les moyens d'ameliorer cette
instruction. Ce peut etre notamment par
fintermediaire des centres d'instruction
dont les coneepts sont appeles ä evoluer
constamment pour serrer la realite au plus
pres.

Pour sa part, le general allemand Hans
Henning von Sandrart emet quelques
considerations sur la bataille dans la
profondeur. II rappclle notamment que cc
mode d'opcration n'est pas une invention
de l'Otan mais a ete impose par l'existcncc.
dans la profondeur des dispositifs d'atta-
que sovietiques, des groupements opera-
tionnels mobiles appeles, ä partir de la

profondeur, ä operer de violentcs Operations

de rupture.
«Apprendre ä deeider ä l'cchelon opera-

tif». Sous ce titre, le general Gordon R.
Sullivan, apres avoir reconnu que pendant
longtemps cette instruction a ete un point
faible dans le Processus de formation des
chefs americains, decrit lcs exercices actuellement

pratiques ä Fort Leavcnworth,
l'ecole d'etat-major americainc de Kansas-
City, exercices qui sc pratiquent lc plus
souvent sous forme de kriegspiel assistc
par ordinateur et qui permettent de sc
familiariscr au mieux avec la tactique
adverse.
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